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Chapitre 1
DEAUVILLE


On se bat toute sa vie, on se bat juste pour survivre, mais
c’est loin, si loin de ce potentiel qu’on ressent en soi, et on
espère toujours qu’au détour d’un chemin, un autre jour, une autre
chance, une opportunité se présentera. On pense toujours avoir le
temps. On s’y prépare. Et puis un matin, c'est la fin de partie. On
y croit encore pourtant, on s’est préparé longtemps à cette
troisième mi-temps où on mettra toutes ses forces dans la bataille,
nourri de l’expérience, mieux armé qu’à  vingt ans, mais on
n’a plus le temps, la partie est finie. L’arbitre a sifflé.

 

Je n’ai pas encore soixante ans et ma boite m’a fait comprendre
qu’il fallait que je prenne ma retraite. Je me sentais encore plein
d’énergie et d’ambition, j'avais plein de projets et
d’espoirs : un peu plus de pouvoir pour sentir mon ego
frétiller, un peu plus d’argent pour sentir le regard des autres,
l’immobilier était en plein boom, je voulais en profiter aussi, et
puis fin de partie, ce n’est pas avec ma retraite ou mes économies
que je vais pouvoir acheter des mètres carrés  ou conquérir le
pouvoir. Certains de mes copains de fac ont mieux réussi, ils ont
leur compte en banque bien rempli, des relations et des titres
honorifiques ronflants, et à soixante ans commence pour eux un
entracte savoureux, ou des mignonnes attirées par leur argent
s’ébrouent autour d’eux.

 

Je n’ai pour tout extra qu’un petit appartement à Deauville.
Alors je vais souvent là-bas et je fais de longues promenades sur
la plage, par tous les temps, en fait c’est l’hiver que je préfère,
lorsque la plage n’appartient qu’aux mouettes et à un ou deux
cavaliers solitaires. J’adore ces moments où je suis une silhouette
fragile entre les vagues, les nuages, et les mouettes. La mer vient
et se retire, et je suis toujours là, à mettre mes pas sur des pas
effacés.

 

J étais brillant, mais sans idées. Sans vision vous dira-t-on.
Mon truc, mon talent c’était de chauffer une salle. Mettez moi en
face de 300 clients ou de 500 collaborateurs et je trouverai le
souffle qui les réchauffera, les messages ou les grimaces qui les
feront rires et leur donneront envie d'aller de l'avant. Je
pourrais sûrement travailler dans une boite de relations publiques,
mais c’est peut être l’envie qui me manque maintenant. Soixante
ans, c’est bien de pouvoir se reposer et faire de longues
promenades solitaires sur cette plage sereine. Je cherche la
sérénité plus que l’aventure, même si mon esprit vagabonde
toujours. La troisième manche ? La revanche ? Fin de
partie ou revanche. C’est ma contradiction, je n'arrive pas à
choisir.

 

Le soir je vais au Drakkar à Deauville ou aux Vapeurs à
Trouville. Dans ces Brasseries pleine de monde la solitude parait
moins réelle.

C’est là que je l’ai rencontré, aux Vapeurs. En bon habitué,
malgré la foule qui se pressait ce week-end, on m’avait donné une
place dans ce minuscule restaurant sur les quais de Trouville. Ils
essaient bien de bluffer avec de grands miroirs qui donnent une
perspective à ce petit couloir qui sert de salle à manger, comme
des talons grandissent les petits, ils se sont même agrandis en
achetant le bistrot mitoyen, la salle reste tout de même
minuscule.

 

J’aime voir la foule qui se presse quand je suis attablé, j’aime
ce bruit joyeux, certains un verre a la main, d’autres un peu
excédés, tous très attentif à ne pas se faire prendre leur
place.  Je le voyais qui faisait la queue. Il semblait très
jeune, 38 ans peut-être. J’appris plus tard qu’il en avait 
presque dix de plus, mais avec ses cheveux blonds et  ses
habits d’adolescents, il faisait éternellement jeune.

Je ne fais jamais ça, inviter un étranger à partager ma table,
mais il me semblait qu’il était un peu moi, paumé a Trouville,
cherchant une table dans un restaurant bondé pour s’isoler de sa
solitude.

 

- »Si vous voulez partager la table avec moi», lui
dis-je.

 Il me regarda, le temps de la réflexion, poussa la chaise
et s’assit. Brusquement la salle me parut moins minuscule. Il me
sembla qu’on me regardait.

- « Moules et cidre, Marie » dis-je a la serveuse en
souriant du ton de celui qui est chez lui. Il opina du chef.
 

 

Quelqu’un le salua , c’était l’auteur de Quelle est Belle mon
Ile, un des derniers Goncourt. Il était avec un philosophe connu,
DHM, et une jolie femme. Les femmes n’ont pas besoin d’être
connues, il leur suffit d’être belles, c’est injuste mais c’est
comme ca.

 

« Voulez vous vous joindre à eux, » lui demandais
je ?

 

« Non, je suis content d’être avec vous. Et puis j’aurais
mauvaise grâce à vous abandonner. »

 

Le repas était plaisant. Nous somme vite passé du cidre à un
délicieux bordeaux, et le vin faisant son effet la conversation
rebondit. Il m’expliqua son passé, sa fortune. Fils de rapatriés
d’Algérie pauvres, il était né en France où il avait fait de
médiocres études. Son premier emploi, technicien en blouse blanche,
dans une salle pleine d'autres blouses blanches concentrés sur
 de petits pupitres, en face d’un bureau vitré où sévissait un
petit-chef. Il avait vite compris qu’il lui fallait d’autres façons
de gagner sa vie.

Il avait commencé par vendre des fringues, puis par les
fabriquer, une ligne pour femmes sportives,  Sport Women, puis
il s’était reconverti dans l’intérim.

 

- « Un jour je me suis écroulé dans un parking, me dit-il.
Je suis allé voir un médecin. Je n’avais rien au cœur, rien nulle
part, c’était plus profond, il fallait que je fasse ce que je
voulais faire, m’a conseillé le toubib. Alors j’ai fait de la
musique. Du Jazz. Ce que j’avais toujours voulu faire. J’ai créé un
groupe et sorti des disques. J’ai pas mal de succès chez les
aficionados du jazz. Et  en parallèle j’ai continué ma
carrière de businessman. J’ai le sens du tempo en affaires. J’ai
créé un broker internet dans les années 2000, puis je l’ai revendu
à temps, et j’ai monté un hedge funds basé sur les matières
premières. J’ai gagné beaucoup d’argent, m’en suis retiré lorsque
le marché m’a semblé devenir fou,  et j’ai tout investi dans
l’immobilier.  Beaucoup de gens y ont tout perdu, moi j’y ai
tout gagné, porté par un marché flamboyant. Je viens de tout
vendre. J’ai beaucoup, beaucoup d’argent, je n’ai pas besoin de
travailler, j’ai un yacht, un grand hôtel particulier, des
placements, et il me reste encore pas mal d’argent. Et de temps.
Alors j’ai voulu laisser mon nom dans l’histoire. La musique est
une façon de le faire, mais je veux plus.

« Un de mes amis essaie de reformer
l’administration, » continua-t-il. «  Il y dépense toute
sa fortune. En vain. Rien ne change. La France est
inchangeable. »

 

Il s’arrêta , inspira profondément en regardant le plafond,
garda l’air longtemps dans sa poitrine comme si cela permettait
d’arrêter le temps, puis il expira doucement et poursuivi en
baissant la voix :

« C est en écoutant les nouvelles il y a quelques mois que
j ai eu l’inspiration.

« Devant la sécheresse grandissante, reprit-il, les rabbins
de Jérusalem allaient prier pour faire venir la pluie. Cela ne vous
rappelle pas les Indiens Sioux priant leurs dieux pour la pluie.
Vous savez les Juifs n’invoquent pas en vain le nom de l'Éternel.
Ils le vénèrent mais lui demandent rarement son aide. Ce n est pas
dans la religion juive. Religion de liberté. Si tu n’as pas d’eau,
trouves-en, mais n'invoque pas l'Éternel . Alors pourquoi les
rabbins rompaient-ils avec la coutume ?

« Un peu partout les religions déviaient. Certaines
allaient jusqu'à tuer au nom de Dieu. Regardez la télévision :
des attentats tous les jours commis au nom de Dieu, des privations
de liberté, des femmes lapidées.

« Au même moment a Bruxelles les francophones et les
flamands se bagarraient. Autre guerre de religion ou de culture.
Toutes les religions, toutes les cultures se faisaient la guerre.
Une grande peur de l’autre qui s’installe partout.  Il me
sembla qu’il fallait faire quelque chose pour retrouver la paix et
la sérénité.

« J’ai relu les grands moments de l’histoire, 1905, le
combat pour la laïcité, Voltaire, les grands penseurs, les grands
combats, le massacre de la Saint Barthélemy, la conversion d’Henri
IV , la confiscation des biens du clergé, les débuts de la
république en 1900, lutte à mort entre le clergé et les
laïques.  Tu sais nous aussi on est passé par la. Et puis j’ai
lu «  le Choc des Civilisations » de Samuel Huntington.
Il l’a écrit en 1996, un peu après la chute du mur de Berlin. Tout
le monde était euphorique : c’était la fin des luttes entre
les empires, la fin des blocs. Une période de prospérité, de paix,
de compréhension commençait. Huntington a remis les pendules à
l’heure. En fait la guerre froide nous protégeait des guerres
chaudes, car l’URSS, comme les Etats-Unis, contrôlaient bien leurs
alliés. Avec la fin de la guerre froide, c’est la porte ouverte aux
conflits régionaux d’abord, puis globaux, fondés cette fois-ci non
plus sur l’idéologie, mais sur les religions. L’homme aime le
pouvoir, il aime se battre, et nous sommes entrés en pleine guerre
de religion.  Mais au nom de quoi ? Au nom de
Dieu ?

 

Il s’arrêta un long moment, me resservit du Bordeaux, en prit
aussi, il hocha la tête comme pour me faire acquiescer, ce que je
fis par réflexe. Il regarda la salle, comme s’il pensait que tous
ces gens qui dinaient étaient inconscients du danger qui les
guettaient, vit DHM qui partait, lui fit un signe de tête, et
continua :

 

« J’ai bien regardé et je me suis convaincu que Dieu était
mort. Il avait été tué par les prêtres de toutes les religions,
ceux qui croient que leur Dieu est meilleur, ou que leur religion
est la plus parfaite. Dieu ne peut exister que si les religions
sont unies vers lui. Ces guerres de religion, ça ne te rappelle pas
le paganisme, où chacun luttait avec son dieu?  Dieu doit bien
rigoler, ou être atterré. Après les Grecs et les Romains qui se
bataillaient pour leur dieux, après les Sioux, Apaches et autres
qui faisaient venir la pluie en invoquant leurs dieux, voilà
maintenant les religions monothéistes, les religions révélées,
celles du Dieu unique, qui se chamaillent pour savoir quel est le
vrai Dieu. Si Dieu existe, il s’en fout qu’on le prie avec des
clochettes ou des cierges, avec ou sans vin, avec ou sans je ne
sais quoi. En fait les prêtres de toutes les religions ont organisé
la société : alcool ou pas alcool, le rôle des femmes, ils ont
pris le pouvoir et ce faisant ils ont tué Dieu. Si chacun se bat
pour son Dieu, c’est que Dieu est mort. Et si Dieu est mort, alors
autant le dire très haut et fort et organiser la société en
conséquence. « 

« C’est comme ça que j’ai créé la Société Laïque de France.
La Laïcité comme moteur de la société. Plus de problème pour
intégrer les immigrés, plus de guerre de civilisations, tous
laïques. Je saurais que j’aurais gagné lorsque les religions
s’uniront contre moi ; au moins elles ne se feront plus la
guerre entre elles. « 

« Je suis allé voir les députés, les ministres, j’en
connais un certain nombre personnellement, les grands patrons
aussi, j’ai décidé de créer un monde sans Dieu. ne veut pas dire
sans passé, sans tradition, sans culture. Chacun pourra conserver
ses traditions, je ne recrée pas l’Union Soviétique et la laïcité
obligatoire, les brimades, l’oppression….. je veux créer un monde
libre, ouvrir les yeux de mes concitoyens pour leur montrer qu’ils
se font avoir, qu’on les manipule, que les prêtres de toute
religion les manipulent et que dans cette lutte de pouvoir on
sacrifie les plus faibles, ceux qui tuent ou qui se font sauter,
ceux qui se consacrent au célibat, ceux qui ne peuvent serrer la
main d’une femme ou l’écouter chanter. Je crée un monde sans Dieu
pour avoir la paix. La Paix. »

On échangea nos contacts en nous promettant de nous revoir.

 

Je ne le revis pas pendant plusieurs mois.

Entre temps j’avais suivi son parcours par la presse. De temps
en temps une dépêche tombait. Au début certains patrons le
suivirent, car ils voulaient la paix sociale. Ils pensaient aussi
que  la religion, avec toutes ses contraintes, était contraire
à la consommation. Certains politiques montrèrent également de
l'intérêt. Et puis ça a dérapé. Trop de passions, d’argent, de
pouvoir étaient en jeu.

Son mouvement de pensée donna des idées à certains, mais pas
nécessairement à ceux qui voulaient l’harmonie qu’il recherchait.
Riposte Laïque, Résistance Républicaine, d’autres mouvements encore
virent le jour, avec à chaque fois l’idée d’un combat. Il voulait
la paix : il avait créé une guerre civile entre les religieux
et les laïques. On voyait des effet inattendus : les Kabyles
participaient aux rassemblements de Riposte Laïque, pour se
soustraire à la domination des Arabes, les partis d’extrême droite,
traditionnellement défenseurs de la Chrétienté, reprenaient le
thème , se l'appropriaient et créaient Résistance Républicaine, de
grands penseurs laïques se mettaient du côté des religions, le
maire de Paris intervenait pour faire interdire leurs réunions et
leur congrès. Il avait créé un chaos inextricable.

 

Le mouvement laïque, traditionnellement de gauche, fut catalogué
de droite, et même bientôt d'extrême droite. DHM prit parti contre,
au nom de certaines valeurs philosophiques que j'avoue n'avoir pas
bien comprises, l'auteur de Quelle est Belle mon Ile retourna en
Ecosse où il habitait, les musulmans descendirent dans la rue, la
commissaire européenne s’émût, seul Nicolas Sarkhozy garda son
calme. Tout le monde trouvait ce mouvement dirigé contre eux, ce
qui en soi était une certaine forme de succès. Il reçut des menaces
de mort, puis silence, une autre crise survint et son mouvement se
délita naturellement.

 

Il se remit a la musique. Cela l’aidait à panser ses plaies. En
passant devant la Cigale, je le vis à  l’affiche. J’entrai et
pris une place.  Sa guitare semblait occuper toute la
scène,  je pouvais voir qu’il vivait pour la musique. Son
orchestre s’amusait, jouait avec les harmonies, les accords et
contre-accords. Tout à  coup c’était comme si le rythme vous
prenait au corps, vos jambes ne finissaient pas de bouger, mais
c’est surtout l’harmonie qui me troublait. Il s’était mis des
lunettes noires, avait changé de nom, et j’imagine que seul ses
amis savaient qui se cachait derrière ce guitariste. Il conduisait
son orchestre avec le sourire, mais on sentait bien que c’était lui
qui conduisait et qu’il n’y avait pas de hasard. Même les
improvisations semblaient être ordonnées. Je lui fis un signe mais
il ne me reconnut pas.










Chapitre 2
SAINT-GERMAIN


J’aime bien errer dans les librairies, j’aime leur odeur forte
de papier, leurs clients un peu évaporés,  les couvertures
aguichantes, le savoir et l’imagination côte à côte, il y a une
certaine ambiance dans une librairie. J’y reste des heures,
feuilletant les livres, passant à travers les rayons, et j’achète
souvent des livres au hasard, comme un clin d’œil à l’univers des
possibles.  

Etait-ce le hasard, ou la tendance, ces derniers temps je
tombais souvent sur des livres d’aventure extranaturelle, de
sixième sens, de grand sorcier. Même les romans de Douglas Kennedy
participaient à cette frénésie de surnaturel. J’aime bien Kennedy,
il dit des choses simples de façon simples. Et puis je suis tombé
sur la Dame du 5e, une histoire de fantôme. Si Kennedy s'y met
c'est que c'est dans l'air du temps, ça devient commercial. La
télévision passait Twightlight,  l’histoire des Vampires, je
changeais de chaine et tombait sur une série où  une femme
flic a des visions, puis, en changeant encore, sur une revue de
Wolfman, les Loups Garous. Comment ? Pourquoi ?

 Lui continuait à essayer de convaincre les siens que Dieu
n’existait pas alors que le monde entier avait besoin de croire.
L'électricité plus les soviets avait été remplacé par internet plus
les mondes parallèles.

 

…………………………….

 

 

C’est à Paris, Bd St Germain, aux Editeurs, que je tombais sur
lui par hasard.

 

- « Je préfère ça aux deux Magots, me dit il, moins
surfait, moins faux artiste ou faux intello sur le retour.

Il était avec deux amis qu’il me présenta, un politicien et un
avocat qui lui servait de secrétaire.

- « Je me suis beaucoup investi dans ce travail, j’y ai
aussi investi des sommes énormes, et finalement j’ai réussi a avoir
un bout d’espace, mais pas celui que je voulais. Mon discours a
séduit le Front National. Tu t’imagines, oui, le Front
National !

- « Vous n’y êtes pas, lui dis je. »

 Je l’ai vouvoyé tout le temps de notre amitié et de notre
travail en commun, même si lui me tutoyait. C’était comme ça, une
convention entre nous.

« Vous n’y êtes pas, continuai-je . Les gens ont besoin de
croire. Plus notre société devient matérialiste, plus il nous faut
croire. Croire par peur du lendemain, par peur de la mort, peur de
la vie, angoisses, luttes. Et face à la démocratie et à la liberté,
les gens ont de plus en plus besoin d’être pris en charge, qu’on
leur montre des règles, la route. Alors ce que je vous dit c’est
qu’il y a un grand marché pour les croyances. …. Et attaquer un
marché, ça c’est mon métier.   En quelque sorte, les
religions sont les producteurs de Dieu. Chacune a son modèle, comme
tout producteur qui se respecte. Nous, nous allons devenir les
distributeurs. Nous allons distribuer la religion. Tous les
modèles.

« Et le meilleur moyen de distribuer aujourd’hui c’est le
net. Mais nous allons faire Clic and Brick, un mélange de show et
de net. »

 

 Je lui exposai mon plan. Je me tournai vers ses amis. Ils
le regardaient, voulant d’abord avoir son verdict. La Cour,
pensai-je.

 

…………………………….

 

 

 

Notre plan est prêt : je vais faire le show, le premier
show pour faire parler les disparus, je sais que je peux chauffer
le public.

 

La salle est grande, gigantesque. Il doit y avoir mille
personnes. Je suis sur le podium comme un acteur. Mes cheveux
blancs que j’ai laissé pousser un peu, donnent confiance. On a
hésité pour la barbe, et finalement on a opté contre. Cela faisait
trop messie, ou secte. Je veux un style dépouillé. Costume
classique Hugo Boss mais sans cravate. La cravate fait trop homme
d’affaires. Il faut garder un côté artiste.

Je regarde la salle. On y a mis du rouge, des panneaux rouges.
Je voulais éviter le noir trop deuil et le jaune, trop soleil style
illuminé. Je ne suis pas un illuminé, je ne parle pas aux
illuminés, je suis porteur d’espoir et pour cela je veux donner
confiance et donner dans le sérieux.

 

Je commence à parler, j’explique que j’ai un don mais que ce don
tout le monde l’a; c’est une question de degré, comme l’intuition,
le gout ou n’importe quel autre don. Lorsque les gens meurent leur
onde reste mais est diluée, comme les molécules dans l’homéopathie,
à très faible degré, et il faut une sensibilité spéciale pour
arriver à capter ces ondes. Certains morts sont trop dilués pour
pouvoir communiquer, d’autres au contraire sont très présents. Y
a-t-il un royaume des morts ? Y a-t-il des mondes
parallèles ? Je pose les questions mais évite de répondre. Ce
n’est pas le propos, je ne sais pas. Mais ce que je sais c’est que
nos chers disparus, dans certains cas, peuvent communiquer avec
nous, et moi j’ai un don.

 

Une famille s’approche, le père, la mère, un frère et sœur du
disparu. J’ai fait faire des recherches, je connais un peu leur
histoire et le parcours du disparu. Je connais ses goûts et
certaines de ses phrases. La difficulté ce n’est pas de faire des
recherches, c’est de les faire en un temps record, sans que les
proches ne se doutent de quoi que ce soit. Nous avons une équipe,
des gens fortiches, ils arrivent a glaner des renseignements sans
en avoir l’air. Évidemment nous sommes un peu à leur merci, eux
aussi peuvent parler, nous faire du chantage, alors on les paie
bien et puis je sais que je n’ai besoin d’eux que pour les débuts.
Très vite je saurais discerner dans les familles ce qui touche, ce
qu’il faut dire et ce qu’il faut éviter, ……

 

J’écarte les bras comme pour attirer les ondes, je deviens une
antenne vivante, j’interroge le père puis la mère, ils racontent
leur histoire, l’histoire du disparu, puis je commence.

- « Il essaie, dis-je , il essaie de communiquer.
Concentrez vous, touchez vous pour que la famille fasse bloc, ce
sera plus facile pour lui. Rapprochez-vous, oui c’est bien,
touchez-vous, pensez à lui. Il aime le bleu que vous portez
madame. »

La mère verse une larme : c’était sa couleur préférée

Je continue : « Il me parle d’un chien qu’il
aimait . »

- «  C’était son chien », dit son père d’une voix
sourde

- « Y a t il quelqu’un qui s appelle… . voyons cela
commence par un… . C. Est ce un homme? »

 

La sœur s’écroule en larmes. La salle retient son souffle. La
famille est là, debout au milieu de la salle, sur une aire
spécialement aménagée.

« C’est Charline, dit elle, sa fiancée, Charline, elle n a
pas voulu venir. Comme il l aimait. « 

 

 

La seconde famille n’est pas préparée, il faut que j’improvise,
on les a choisi à l'instant dans la salle, mais le public me croit
maintenant, la famille me croit. Même si je tâtonne, même si je me
trompe un peu, on mettra ça sur le compte d’ondes moins franches,
moins directionnelles. En fait cela fera plus vrai. C’est mon tempo
pour les premières séances : un coup préparé et une famille
improvisée. Un vrai cocktail de magicien.

 

Après quelques mois la télévision est venue filmer. Télé Réalité
ils appellent ca. C'est une chaîne payante mais j’espère passer
bientôt sur la TNT. Alors ce sera la déferlante. Bien sûr la presse
n’aime pas, très critique la presse, je joue sur les sentiments de
familles endeuillées, arnaque à la douleur morale, mais comme je ne
fais rien payer ils ont du mal à faire passer leur message. Pour
l’instant c’est lui qui paie, avec son argent gagné dans
l’immobilier. C’est le début du plan.

 

Avec la télé on prend des droits et ça rembourse la salle et les
frais.

 

 

 !UN MORT PARLE SUR UN PLATEAU TV ! !EN
DIRECT DE MILLIONS DE TELESPECTATEURS !

 

 

Je m'éclate, c'est la troisième mi-temps.

 










Chapitre 3
L'EGLISE DES EGLISES


Il voulait créer une église, je lui ai trouvé un concept
beaucoup plus innovant : L’Eglise des Eglises. En fait je me
suis inspiré des fonds de fonds. Mon banquier m’en avait parlé et
je m’étais laissé séduire. Les fonds de fonds c’est des fonds qui
intègrent les autres fonds, la Sicav des Sicav. C’est la tendance
dans les services, plusieurs fournisseurs, un reporting unique.
Alors on va faire une couche au-dessus des églises existantes et on
va les intégrer. Elles n’ont pas besoin de se parler, c’est le
consommateur qui décide. C’est ça la beauté du modèle, l’Eglise des
Eglises, c’est ça le concept.

 

Notre église c’est l’église des églises, la religion des
religions. Pas besoin de renier sa foi. Gardez-la, mais ajoutez-y
une couche qui vous permette de communiquer avec les fidèles des
autres églises. Dieu y trouve son compte, Il est content, plus de
guerre, plus de conflit, et si une église est meilleure que
l’autre, elle gagnera plus de fidèles de façon très naturelle.

On a pris des trucs, comment a-t-on appelé ça, oui, des
préceptes, à toutes les religions. Certains des 10 commandements du
Judaïsme, Tu ne tueras point, Tu ne voleras point, certains des
préceptes de Jésus, Aime ton prochain comme toi-même, Tends l'autre
joue, d’autres de l’islam , l'Accueil des étrangers, la Charité
envers les nécessiteux, Luther bien sur, le Croyant est seul
responsable devant Dieu et ne doit pas passer par des
intermédiaires pour dialoguer avec Lui et même le bouddhisme, le
Karma. On a pris ce qu’il y avait de meilleur, the Best of the
Best, pour que tout le monde s’y reconnaisse et adhère.

 

Je connaissais un peu les religions comme tout le monde, mais je
voulais en savoir plus sur le Bouddhisme, alors il m'a arrangé ça,
parce qu'il connait du monde partout. On est allé voir un grand
maître. Je pensais trouver un temple, en fait c’est un appartement
d’un immeuble bourgeois du IX e arrondissement de Paris. Une femme,
la tête rasée, nous fait entrer et nous offre une tasse de thé. Je
la trouve attirante avec sa tête rasée. Elle me rappelle Sinead
O’connor ou Demi Moore quand elle se rase la tête pour interpréter
un Marine. Elle a un sourire Joconde. J’appris plus tard que ce
n’était pas une réceptionniste mais une notable …..

Le grand maitre nous reçoit peu après. Odeur d’encens, petite
musique chantée ……Nous attendons. L’attente fait partie du sacré.
Tout est lent, mesuré. La lenteur fait partie du monde qui s'est
développé à son rythme. Le maitre nous parle longuement des trois
poisons, l'avidité, la colère et l’ignorance et des dix préceptes
pour purifier le corps, la parole et l' esprit. Avec des actions
bienveillantes, je purifie mon corps, avec des mots bienveillants
et gracieux, je purifie ma parole, et changeant la haine en
compassion, je purifie mon esprit, il y en a dix comme cela. Je me
sens transformé par cette musique, le gong à la sonorité grave,
cette atmosphère de méditation et d’énergie positive. Le maitre
poursuit :

«  Nous croyons à la renaissance et nous pensons qu’elle
s’applique aux hommes et que de leurs actions passées, ce que nous
appelons leur Karma, dépendra leur renaissance future. Mais pour
nous les âmes ne sont pas immortelles. C’est à la fois une autre et
la même qui renaît. Je sais, c’est un peu compliqué à comprendre,
mais guère plus que la Trinité. Vous voyez, dans la réincarnation,
l’ âme est immortelle : elle sort d’un corps et entre dans un
autre, mais, selon la croyance bouddhiste, il n’existe rien de tel.
Pour nous ce qui subsiste après la mort c’est une sorte d’énergie
psychique qui réapparaît ensuite sous une autre forme. »

Le grand maitre se tait, je comprends que la séance est
terminée. Crane rasé nous raccompagne. Je la trouve de plus en plus
séduisante. Elle me sourit, alors je lui prends la main et la garde
un long moment, puis la pose à mes lèvres. Son sourire devient plus
énigmatique. « N'oubliez pas le Karma » me dit elle. Son
souvenir ne me quittera pas de toute la journée. Elle fut comme une
apparition.

 

- «  Alors qu’en penses tu me dit il ? »

- « C est bien mais, vous voyez,  il n’ y a pas de
sexualité dans leur religion. Pas même d’interdit comme chez les
Chrétiens , les Musulmans ou les Juifs. En fait je pensais trouver
une certaine douceur orientale. J’ ai trouvé beaucoup de sérénité,
mais pas de sensualité. »

 

Il se mit a rire.

- « Tu confonds avec l’Hindouisme, me dit il. Le Kamasutra,
auquel tu penses surement, summum de l’expérience sexuelle, fait
partie de l’Hindouisme. De loin, vue d’Europe, on peut confondre
l’Hindouisme et le Bouddhisme, car les deux viennent d’Asie, mais
elles sont très différentes. Les  deux piliers de l’Hindouisme
sont le sacrifice et la réincarnation. C’est aussi une religion ou
il y a une multitude de divinités. C’est pourquoi on appelle l’Inde
la terre des dieux.  Et tu sais, avec plus de 900 millions de
fidèles, l'Hindouisme est actuellement la troisième religion la
plus répandue dans le monde après le Christianisme et
l'Islam.  Bien plus que le Bouddhisme, pourtant plus connu en
France.

- « Veux tu voir des Hindouistes ? reprit-il ?
« 

- «  Je crois que ça ira pour le moment, répondis-je. Et
les Juifs combien sont-ils ? « 

- «  Seulement 15 millions, mais tout le monde s'occupe
d'eux comme s’ils étaient un milliard, et plus on les persécute,
plus ils sont créatifs. Tu sais que certains voudraient que tous
ceux qui le veulent puissent se convertir au Judaïsme. Ils pensent
que leur problème vient d 'être une minorité et que s'ils étaient
un milliard on les laisserait tranquilles. « 

 

On a laissé de coté les grands débats entre Chiite et Sunnite
sur la succession de Mahomet, ou entre Catholiques et Protestants
sur le rôle de Marie dans la naissance de Jésus, on a voulu faire
simple et politiquement correct, un peu une résurgence des hippies,
l’amour plutôt que la guerre, même si notre conception de l’amour
est celle de jésus plutôt que celle du sexe.

 

On a franchisé notre église. Une église made in France. Sorte de
God Distribution Ltd. On redistribue 80% de ce que l’on gagne.
Franchement ce n’était pas le but, mais l’argent arrive à flot, et
il faut bien l’utiliser. Lui n’en a pas besoin, il est déjà riche,
mais j’avoue que ça me fait plaisir de pouvoir aller acheter des
fringues chez Gucci et d’utiliser les hôtels de luxe et les
premières classes en avion. Incroyable, il existe donc bien une
troisième mi temps, il suffit d’espérer, un peu de chance, et
foncer lorsque la trouée se présente pour marquer l’essai.

 

……………..

 

 

Je suis revenu la voir.

Elle avait quelque chose de mystérieux et de pur. Son sourire
peut être. Je suis retourné voir crane rasé, et je l’ai invitée à
déjeuner, puis à diner. Nous avons beaucoup parlé. En fait les
choses sont simples chez les Bouddhistes, ou peut être est-ce avec
elle que les choses sont simples. Je lui ai demandé pourquoi elle
s’était rasée la tête, puisque ce n’est pas une obligation chez les
bouddhistes, et que la plupart des femmes que j’ai vu là-bas dans
leur centre étaient vêtues à l’européenne.  Elle a souri. Elle
m’a expliqué que le chemin du développement personnel pour arriver
à une certaine sagesse était unique, et que pour elle, le chemin de
la sérénité passait par certains sacrifices. Ses cheveux en étaient
un. Il y en avait d’autres. Elle voulait aussi parler d’égal à égal
avec le grand maitre. Elle avait trouvé un certain look qui lui
donnait de l assurance. Je lui ai demandé si la chasteté faisait
partie de ses sacrifices? Elle a souri…. Nous nous sommes
revus.

 

 

………………………..

 

 

 

Mon dernier truc c’est la transcommunication. Je lui en ai parlé
et il a tout de suite trouvé l’idée géniale. La transcommunication
Instrumentale est une technique qui permet l'enregistrement des
voix de l'au-delà au moyen d’un enregistreur et d'un micro
extérieur.  

C’est apparemment un Suédois, Friedrich Jurgenson, peintre et
ancien chanteur d’opéra, qui découvrit par hasard ce moyen de
contact en 1959.  Il avait fait des enregistrements d’oiseaux
en Suède et en les réécoutant il a trouvé d’autres voix que les
bruits qu’il enregistrait. « J’étais dehors, en train
d’enregistrer les oiseaux. Quand j’ai réécouté la bande, une voix
m’a dit “Friedel, est-ce que tu m’entends ? C’est maman”.
C’était la voix de ma mère décédée. Friedel c’est le surnom qu’elle
me donnait. »  Edison, pionnier de l’électricité,
Marconi, inventeur de la radio, et beaucoup d’autres savants,
pensèrent que l’on pouvait communiquer avec les morts et qu’en fait
notre vie, ou notre monde, n’était qu’une onde radio parmi les
autres. En France une femme, Monique Simonet, popularisa le
phénomène à la fin des années 70. On a fait du chemin depuis que
Victor-Hugo faisait tourner les tables pour communiquer avec sa
fille disparue, mais le principe est le même, utiliser des mediums
pour converser avec les fluides émis par les disparus.  

Paul Gourvenec, père d’un jeune garçon de 13 ans, décédé en
1989, a publié tout un ouvrage des messages reçus de son fils par
la transcommunication.  Il dit que les appareils récepteurs
d'ondes sont un moyen supplémentaire de recevoir un signe et il
ajoute que nous devrions associer notre science et notre
spiritualité. "… La connaissance de l'Au-delà ne concerne pas
que des initiés, mais tout homme venant en ce monde. …De même que
les progrès scientifiques autorisent des explorations et voyages
nouveaux, de même le progrès spirituel justifie l'exploration de
l'Au-delà… "
  

Il faut peu de matériel : un magnétophone avec variateur de
vitesse, un micro, c’est a peu près tout. Certains disent qu’il
faut aussi des supports,  c'est à dire tout ce qui est
susceptible d'émettre des vibrations sonores afin de permettre aux
disparus dans l’au-delà de reconstituer des mots à partir de ces
vibrations, des syllabes qui nous soient perceptibles, car de
l'autre côté la communication se fait principalement par la pensée.
Je recommande  l’eau, le papier froissé, des frottements, un
métronome, et on réceptionne en retour des voix murmurées ou
chuchotées, comme des voix soufflées.

A chaque fois il faut aller plus loin, trouver de nouveaux
produits, de nouvelles raison de rassembler. On n’est pas loin de
la réincarnation. Si les âmes peuvent nous parler, peut-être
peuvent-elles aussi revenir nous habiter. C’est très bouddhique ou
hindouiste.  Je trouvai trace d’un Canadien, Ian Stevenson,
qui anima une recherche sur ce thème jusqu'à sa mort en 2002. 
Il a recensé des cas d’enfants qui disaient se souvenir de leur vie
antérieure.  2600 cas au total, presque tous en Asie, ce qui a
jeté un doute sur ses recherches, car là-bas la vie antérieure fait
partie de la culture.  Mais il a aussi trouvé des cas dans nos
sociétés.  Il a publié plusieurs livres. Crane rasé m’a dit
que des maîtres bouddhistes de formation scientifique considèrent
les travaux de Stevenson comme tout à fait fiables et constituant
une preuve scientifique de la réincarnation, en regrettant que la
communauté scientifique les ignore.

 

 

Chaque jour je découvre d'avantage, je m'initie aux mystères de
la vie et de la mort. Cette fois je lui présente un coupeur de feu.
Des coupeurs de feu il y en a 6000 en France. Ils aident par la
parole les patients en radiothérapie à soigner les brulures liées
au traitement. Quand j’en ai entendu parler pour la première fois,
je pensais «  charlatanisme ». Et puis en vérifiant j’ai
vu que les hôpitaux suisses envoyaient leurs patients chez des
coupeurs de feu de façon tout à fait officielle. Là-bas les
«coupeurs de feu» interviennent dans les hôpitaux sur
simple coup de fil et toujours gratuitement. Ca n’empêche pas une
dérive mercantile de certains, mais la plupart font cela par
altruisme. Curieux médecins suisses, on n’imaginerait pas cela
d’eux, les médecines parallèles.  Gros succès mon coupeur de
feu.













Chapitre 4
LE TELEPHONE ROUGE


On se voit de plus en plus souvent et évidemment je m’attache à
lui. Il a une femme charmante, très douce, mais on la voit
rarement, trop rarement,  trop discrète.  A ma grande
surprise il ne regarde pas comme moi les filles dans la rue, il
n’est pas fasciné par leur mini jupes, leur longues jambes, leur
mini-short. Il est plus fidèle que moi en amitié et en amour. Seul
son combat le fait vibrer.

Mes cheveux blancs lui attirent du respect. Il m'apprécie comme
personne avant lui. Il a ce charisme inné des chefs. Il semble doué
en tout, musique, business, informatique, bourse, politique. Il a
quelque chose de Richard Branson, petit génie des affaires, touche
à tout, doué pour tout, imposant son rythme et son humour au monde
……Je me demande parfois pourquoi il m'a choisi, peut être pour ma
capacité à chauffer une salle. Lui qui a tous les talents a du mal
devant un micro.

L’autre jour il m’a invité à diner chez lui : Il connait le
monde entier, rien que du beau monde. Un ministre, un  patron
de banque, un autre politicien connu , celui-là même que j’avais
rencontré au café Les Editeurs,  le président d’une grosse
ONG, et un de ses amis qui lui sert de secrétaire, qui était aussi
aux Editeurs, et que je déteste parce qu’il a la grosse tête pour
rien. Ils ne dit pas forcément des choses idiotes, mais il semble
mal connaitre la situation réelle, ignore ce que pense l’opinion,
et puis une certaine arrogance à être son secrétaire.

 

Je pensais les ministres très imbus d’eux-mêmes, dieux de
l’olympe. Celui-là était très simple. Il essayait surtout de garder
son job. Je voyais bien qu’il avait une vision pour lui avant
d’avoir une vision pour la France.

 

Le banquier aimait parler fort. Sa connaissance des marchés
j’imagine.

 

Mais de tous, le président de l’ONG était le plus agressif.
Jeune, fortuné, avec une grande gueule, il avait créé une
association pour défendre l’image de la France. Celui lui coutait
beaucoup d’argent, mais il espérait ainsi entrer dans un
gouvernement de gauche…. ou de droite. J essayais d’engager la
conversation. Il faisait semblant d’écouter, mais son esprit était
ailleurs. Pouvais- je lui servir, combien de bataillons
avais-je ? Finalement il estima que je ne servais à rien et il
me mit entre parenthèses. Très désagréable comme impression. Je
forçais un peu les arguments, un peu la voix, rien n’y fit. Pour
lui je n’existais déjà plus.

 

Il exposa  ses théories à mes voisins sans répondre à mes
questions. Il fera un bon politicien, pensais-je. Les idées des
autres ne l’intéressent pas. On était loin d’un diner avec des
intellectuels pour débattre d’idées, en découdre, rebondir. Là
 j’étais à un diner d’hommes d’affaires seulement préoccupés
de leur avenir.

Le ministre embraya.

- « Ce n est pas facile de nos jours de faire de la bonne
politique, dit-il. Les problèmes sont tellement complexes. Avant on
envoyait la troupe ou les CRS. Maintenant il faut plaire à tout le
monde. Et ça n’est pas possible. Tout ce que je dis est
immédiatement public. Tout se sait. En fait internet a rendu
possible une certaine démocratie, mais a pourri la vie des
politiques et les empêche de faire leur boulot. Regardez l’affaire
Bettencourt. « 

 

Aussitôt on se rua sur l’affaire. Avec ses impacts sur la vie
politique elle occupa un bon moment. Fallait-il ou pas sacrifier le
ministre, mais comme tout le monde était finalement d’accord, la
conversation retomba.  Le banquier demandait plus de
libéralisme, une plus grande rigueur dans la conduite de
l’économie. Personne n’aime les banquiers, se plaisait-il a dire.
Et comme personne ne le contredisait il ajouta : « on ne
les aime pas, mais on les envie, et on les jalouse. Et pourtant,
sans eux, plus rien ne marcherait. « 

J’étais fasciné par sa femme bien plus jeune que lui. Elle n
était pas vraiment jolie, mais elle avait ce charme des rousses
intelligentes et fines, des taches de rousseur et deux fossettes
adorables, je ne pouvais détourner mes yeux d’elle. J’aime regarder
ces visages comme une œuvre d’art, je m’y plais, m’y complais,
beaucoup plus beau qu’un tableau, parce qu’il y a la vie en
plus.

Puis son mari se tourna vers notre hôte ….

- « Alors vous voulez sauver la planète ? «  dit
le banquier.  « Ce qu’il vous faut c’est des standards.
Le problème des religions ça me rappelle la guerre des standards
entre Sony et Philips. Les religieux veulent que chacun adopte leur
standard. On est dans un problème très connu. « 

- « Et la solution ?

- « Comme Philips et Sony, mélange de guerre et de
compromis.

Le second  politicien en profita :

« L’autre jour mon taxi s’est trouvé bloqué par les
embouteillages Place Clichy. J’allais à la mairie du
18e.  Alors j’ai marché. C est plein de sex shop
par là-bas. Je suis entré, ne riez pas, je voulais comprendre. J’ai
parlé avec certains de ces boutiquiers. Ce sont des commerçants
avant tout, pas des détraqués. C’est très instructifs. Il me disent
tous que leurs clients sont d’abord très hésitants, puis ils
reviennent, ils en veulent plus, et ils passent tout doucement du
soft au hard. Si vous réfléchissez, c’est comme ça qu’on passe du
soft au hard. Dans le sexe c’est évident.

- « C’est même pour ça que Stern a été tué, ajouta le
banquier, parce qu’il cherchait toujours a aller plus loin dans ses
jeux sexuels. Vous vous rendez compte, un banquier !!!

- « Et bien dans les religions c’est pareil, continua le
politicien. On commence soft, très tolérant, puis on passe du soft
au hard, il faut prouver plus, il faut plus pour trouver du
plaisir.

- « Exactement, renchérit le patron d’ONG. Et les gens
riches c’est pareil, il leur faut passer du million au milliard, et
ensuite gagner des places dans le classement des plus riches. C est
probablement ce qui fait avancer l’humanité. Toujours plus. Comme
les banquiers d’ailleurs, dit-il en regardant autour de lui. Mais c
est aussi une sacrée perversité. « 

- « Et dans la religion c’est redoutable, reprit le
politicien, qui voulait poursuivre son idée jusqu’au bout. . Apres
avoir rencontré, trouvé, ou créé Dieu, c est selon sa croyance, les
prêtres veulent toujours aller plus loin. Dans les interdits
alimentaires, vestimentaire et, bien sur, les interdits sexuels.
Même entendre une femme chanter devient interdit, alors que Dieu je
vous l’assure adore quand les femmes chantent. On est passé du soft
au hard. C’est ça notre problème, et ça engendre évidemment le
fanatisme et l’intolérance. « 

 

Je n’écoutais plus. Je pensais que nous aussi nous étions
obligés d’aller plus loin.  Sauf que nous on ne donnait pas
dans l’interdit, mais au contraire dans la société de consommation
et donc il nous fallait inventer à chaque fois un gadget
nouveau.



Finalement on a mis au point le téléphone rouge. En plaisantant il
me dit que nous avions créé l’équivalent de l’ « électromètre »de
l’église de scientologie. Pas faux. Il faudra se méfier. Nous ne
sommes pas une secte. On n’est pas là pour faire de l’argent mais
pour sauver le monde. Mais en attendant ce téléphone rouge a un
succès pas possible. Je ne sais plus qui de nous deux en a eu
l'idée.

C'était en novembre, nous étions tous les deux à boire un whisky
en regardant distraitement les nouvelles à la télévision. Ils
évoquaient l'anniversaire de la mort de Kennedy, novembre 63, la
Baie des Cochons, le téléphone rouge avec le Kremlin …. Ca a fait
clic.

 

Evidemment!!

 

Le téléphone rouge pour parler en direct. Plus d'intermédiaire.
En direct! Puisque nous pouvons recevoir des messages de l’au-delà,
on doit pouvoir en envoyer, et parler à Dieu. Plus besoin de
clergé, de prêtres, d’intermédiaires, la communication directe. En
fait les protestants avaient déjà inventé ça, mais nous on le fait
au niveau planétaire, à grande échelle. C’est vrai que Dieu peut
lire dans nos pensées et dans nos cœurs, et qu’il voit toutes nos
actions, mais c’est toujours mieux quand on a un processus, un
instrument, ça rassure, ça rend la communication meilleure. Plus
besoin d’aller dans une église, chez soi avec le téléphone rouge on
prie, on communique, en direct avec Dieu. On continue d’aller à
l’église pour voir sa communauté et ça on l’encourage tout à fait,
pour continuer les traditions, mais on a instauré une ligne directe
avec Dieu. A terme ce sera Dieu sans la religion, très Voltairien,
on retrouve ses racines, la France des Lumières.

On peut acheter notre téléphone pour 25 euros, dont 15 sont
reversés à des œuvres. Le reste c’est le cout de fabrication. On
peut pas dire qu’on en profite. Mais il veut absolument laisser sa
trace sur cette terre, comme Gandhi, comme Mandela, la non-violence
lui tient à cœur plus que le pouvoir ou l’argent. Moi, par contre,
je me fais payer. Je n’ai pas réussi dans l’immobilier, moi.

 

Le succès fut immédiat. A part quelques fanatiques, et la
presse, toujours réticente, cette idée de rassembler toutes les
religions fut un franc succès, un hit.

Même les différents clergés furent d’abord favorables. Il
existait déjà des cercles de dialogue entre Catholiques,
Protestants et Juifs. Notre œcuménisme plut.  Et comme il ne
semblait pas y avoir d’arrière pensée commerciale comme dans les
sectes, un grand mouvement de sympathie se propagea comme une
trainée de poudre. 

 

Puis les choses se gâtèrent avec le téléphone rouge. Parler en
direct à Dieu c’était désintermédier le clergé, tous les clergés,
de toutes les religions. Ils n’apprécièrent pas. Le Pape employa
une formule sibylline mais très claire, les musulmans et les juifs
parlèrent d’assimilation forcée,  seuls les Bouddhistes
opinaient, avec sagesse et sérénité.










Chapitre 5
ATLANTIC CITY


On a été victime de notre succès. Trop de gens ont été attirés
par le téléphone rouge. Trop de plateaux télé, trop de gens dans
les rues, trop de media, trop de discussions, trop de menaces, trop
d’idéalisme et de rêve de notre part, trop de tout, la paix
dérange.

Ils se sont tous mis contre nous, les imans, les prêtres et les
rabbins et finalement on ne sait pas qui l’a tué. Moi je m’en suis
sorti : j ai changé d’identité et je me suis refugié aux Etats-
Unis. Ils m’ont accordé un visa et une nouvelle identité contre ce
que je savais, car je savais finalement beaucoup. Je ne sais quel
pays a accusé le Mossad. Déjà on les avait accusé d’avoir mis des
requins dans les eaux égyptiennes, puis d’avoir organisé les fuites
de Wikileaks,  de transformer le climat de la planète et de
faire des inondations en Australie. En tout cas ça mange pas de
pain et ça fait vendre. Il y a 3 ou 4 siècles on les accusait déjà
de polluer les puits et d’apporter la peste. C’est toujours la même
peur.

 

L’autre jour j’ai vu un épisode de South Park à la télévision,
dans un motel sinistre, et cela m’a fait froid dans le dos. Les
trois amis décident de transformer le monde en monde laïque pour
éviter les guerres de religions. Ils y arrivent, mais finalement
les différents courants laïques se font la guerre pour avoir le
pouvoir. Si j’avais vu cet épisode, je serai probablement encore à
Deauville. Je suis sorti dans un bar et j’ai pris trois whiskies.
J’en avais besoin.

 

De retour dans le motel, je remis la télévision. On y voyait
d’abord les émeutes en Tunisie et en Egypte, où la foule en colère
réclamait du travail. Puis quelques plans sur la France où
 les syndicats dans la rue se battaient pour la retraite à
soixante ans. J’ai toujours du respect pour ceux qui se battent,
mais parfois j’avoue ne pas comprendre.

Je ne vous dirai pas où je vis, c’est aux Etats-Unis, mais
l’endroit est secret. De là où je suis, j’aime bien prendre ma
voiture et aller jusqu'à Atlantic Citi. Ce n’est pas Deauville,
mais c’est bien quand même. Des boutiques pour touristes bordent la
plage, une forte odeur de friture me suit partout. Cela me rappelle
des souvenirs qui peut-être n’existent que dans mon
imagination; ce n’est pas très bon l’odeur de la friture, ni très
élégant, mais les souvenirs sont là. J’enlève mes chaussures, je
vais sur le sable, je marche vers la mer. Devant moi, l’immensité
houleuse, derrière, les frites.

Et au-dessus ? Au-delà ?
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pensais en écoutant Karina me raconter sa vie, ce qu’elle fit sur
le tard, presque à regrets. Elle voulait garder pour elle ce volcan
qui couvait, tous ses souvenirs enfouis.



	


La
mante religieuse (2010)
La mante religieuse a besoin du male, mais a la fin elle le
devore.



	


AUTOFICTION
(2010)
Pour etre sous les projecteurs et ameliorer sa petite vie, il
aimait donner des conseils aux autres. Jusqu'au jour .....
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